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Les Syndicats de PU. R. S. S.

* .

et la Grève anglaise

Il est naturel et clair que les syndicats se soient mis dès

les débuts à la tête du mouvement de solidarité qui entrai-

nait les masses ouvrières. Nous reproduisons ci-dessous,

dans un ordre chronologique, une série de documents d'où

l’on peut déduire la position qu’ont occupée les syndicats
de l’U. R. S. S. depuis les premiers instants de la grève et

pendant toutes ses étapes successives. Nous allons nous

rendre compte ainsi de leur action pratique en vue de la

réalisation de leur devoir de solidarité de classes.

Le 5 mai, sous la présidence du camarade Tomski, le

présidium du Comité central des syndicats de l’Union so-
viétiste tint avec tous les comités centraux une séance ex-

traordinaire. La séance fut très animée, car la grève an-

slaise avait suscité un très vif intérêt dans la partie diri-

geante du mouvement syndical.

En ouvrant la séance, le camarade Tomski dit entre

autre :

L'histoire n’avait encore jamais vu de grève semblable. La

grève des mineurs s’est muée en une grève générale, grandiose

par le nombre d’ouvriers y ayant pris part.

Il est évident qu’il est difficile de veñir efficacement en aide

à tous ceux qui ont pris part à une grève semblable. Mais des
secours d’urgence sont quand même indispensables. Notre tâche
est d’organiser immédiatement une campagne de secours.

A cette réunion, il fut décidé à l'unanimité :

D’inviter tous les membres des syndicats de l’U. R. S. S. à


